
LES SQCIÙTÉS DE SECOURS MUTUELS

LRQlJES.

i phrase est une expression claire de la doctrine
C. Or, cette doctrine incomplète, fausse, perverse,
mriée par l'Eglise, et un cathoiique ne peut y

lit : 1. Elle est incom~l4te ; ]Dieu, en effet, ne
'homme dans l'état dle simple nature, Il le tit avec
'intégrité, dons infiimient au dessus des fores et
nves purement naturelles, et qui introduiFent l'hu-
,ns un ordre supérieur à celui dle la nature, soit
anière d'être, soit pour la mnaire d'agir.
lit : 2. Elle est fausse : Son point dle départ est
ni du péché originel et dle ses conséquences ; voilà
ail dogmne défini, et d'une importance cýapitaile.
lit : 3. Elle est perverse;- en effet. pervertir un
t ou bien altérer sa substance, en tant que ceze
;t principe d'opération, ou bien alterer ses facial-
eur exercice normal.


